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Le sous-solde la ferme
est-il assez solide?

26, RUE DE LA TOMBE-ISSOIRE (XiVe). Les forages des sous-sols de la ferme Montsouris
augmenteraient les risques d'effondrement. (EMNlANUEL GAFFARD)

1NQUIÉTlJDES pour les sous-sols de la fenne Mont-
souris. Cette propriété, située au 26, rue de la
Tombe-Issoire, dans le quartier Alésia (XIVe),a été

pendant un mois l'objet de travaux de sondage. Or la der-
nière fenne de la capitale repose sur des carrières très fra-
giles qui datent de Yépoque médiévale et qui sont mena-
cées d'effondrement... Alerté du danger par des
associations et la mairie du XIVe arrondissement, Ber-
trand Delanoë a saisi avant-hier le préfet de police.

Dans un courrier daté du 14 février,le maire de Paris
affirme que les « forages dans les piliers de la carrière aug-
menteraient les risques (...) d'effondrement et de dégra-
dation de la carrière liés à ces travaux» de sondage et de-
mande à Pierre Mü1z« de bien vouloir prendre toutes les
mesures adaptées pour préselVer la sécurité des per-
sonnes et des biens ».En bref, de faire cesser les travaux.
Applaudie par le collectif de Port-Mahon et de la fenne
Montsouris, qui lutte pour la protection de ces carrières
et de la vieille bâtisse, cette missive parvient un poil trop
tard. Arrivés le Il janvier, les engins ont quitté les lieux
vendredi ...

La fenne Montsouris est depuis quatre ans au centre
d'une lutte entre des amoureux du patrimoine et le nou-
veau propriétaire, le promoteur immobilier Soferim. Sous
le terrain de la fenne se trouvent des carrières étalées sur
2 700 m2 utilisées au Moyen Age pour extraire du cal-

caire et soutenues par une quinzaine de piliers. Seuls ves-
tiges du genre de cette époque, ces carrières ont été clas-
sées aux Monuments historiques en 1998 et sont donc
théoriquement protégées.

Des carrières classées
par les Monuments historiques

Depuis qu'elle a racheté le site en 2003, la Soferim s'est
vu refuser les permis .de construire et de démolir, ainsi
que les autorisations de travaux. « Mais pour ces travaux
de sondage, le ministère de la Culture nous a donné son
aval, explique Christine Phal, responsable de la commu-
nication à la Soferim. Ces forages nous ont permis de vé-
rifier la qualité et la profondeur du terrain. Nous avons
fait attention à ce que les sondages ne descendent pas
jusqu'au niveau des carrières.»

Voilà qui ne suffit pas à rassurer le collectifPort-Ma-
hon. «Pourvérifier l'état des sous-sols, il suffisait de des-
cendre dans les carrières accessibles, estime Thomas Du-
fresne, président du collectif.Tout forage, quelle que soit
sa profondeur, est dangereux car cela provoque des vibra-
tiOI's. Si un pilier s'effondrait, non seulement la fenne
mais aussi les immeubles mitoyens, occupés par des ha-
bitants, risqueraient d'être déstabilisés, voire de s'effon-
drer.» GÉRALDINE I)OUTRIAUX
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